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RESUME 

L'evolution des sequences du Devonien moyen du sondage de 

Boussu (Mons) est similaire a celle des sequences du Groupe de Givet 

au Mont d'Haurs a Givet, ce qui permet de reconnaitre vingt-cinq des 

trente-deux phases majeures du Groupe de Givet. Des failles suppriment 

les phases vingt-deux a vingt-huit et le sommet de la trente-deuxieme. 

Une faille inverse provoque la repetition partielle des phases vingt­

neuf et trente. 

SAMENVATTING 

De evolutie der midden Devoon sequenties van de boring te 

Boussu (Mons) is gelijkaardig aan deze der Groupe de Givet sequenties 

van de Mont d'Haurs te Givet, dit laat toe vijfentwintig van de tweeender­

tig voornaa.mste fasen der Groupe de Gi vet terug te vinden,. Breuken maken 

dat de fasen tweeentwintig tot achtentwintig en de top van de fase tweeen­

dertig ontbreken. Een tegengestelde verschuiving veroorzaakt een gedeelte­

lijke herhaling van fase negenentwintig en dertig. 

ABS'I'RACT 

The evolution of the middle Devonian sequences of the 

Boussu (Mons) borehole is similar to that of the sequences of the Groupe 

de Givet of the Mont d'Haurs at Givet, this allows to recognize twenty-five 

of the thirty-two of the Grou~e de Givet major phases. Faults suppress 

phases twenty-two to twenty-eight and the top of the thirty-two. A rever­

se fault cause the partial repetition of the phases twenty-nine and 

thirty. 
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Le sondage de Boussu, situe entre Mons et Valenciennes 

au Sud de la partie orientale du Massif de Boussu, traverse de haut en 

bas, selon L. DEJONGHE (1973) des terrains de recouvrement quaternaires 

et secondaires, les Schistes du Saint-Homme attribues au Siluro­

Ordovicien, un poudingue et une unite carbonatee d'age devonien moyen, 

des schistes et gres carboniferes separes des couches sus-jacentes par 

la faille de Boussu (Fig. 1). 

o.oo ..... ---. Succession en 
positioo 110Illale 

30.00 --1:::::-=:::t-+--------------------------

Succession en 
position renversee 

Terrains de recouvrenent 
quaternaires et secondaires 

Schistes du SAINT-HCM1E 
silurO-ardpvicien 

Poudingue et unite carbonatee 
devonien moyen 

Schistes et gres 
carboniferes 

Fig. 1 • Schema du sondage de Boussu. 

Des echantillons ont ete preleves, tous les cinquante 

centimetres environ, entre les cotes 179,30 et 310,30 m. Une ou plusieurs 

lames minces y ont ete taillees - il y en a deux cent quatre-vingt deux 

en tout - et, parallelement, une analyse calcite-dolomite-insolubles a 

ete effectuee au manocalcimetre. Les echantillons et les lames sont 

deposes au Service et Laboratoires de Geologie et de Paleontologie stratigra­

phiques de l'Universite Libre de Bruxell~s, ou ils portent le numero 5174. 
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La description lithologique macroscopique est reprise de la 

publication deL. DEJONGHE (1973), a~ns~ que l'etude des sediments compris 

entre les cotes 172,26 m et 179,30 m. 

Nous suivons A. LOMBARD (1956, pp. 270 - 273, pp. 284 - 285, 

fig. 144 p. 548) pour la definition de la serie virtuelle locale et des 

differents termes qui se rapportent a lanalyse sequentielle. Nous adop­

tons la terminologie des elements figures de Cl. MONTY (1963, pp. B 94 -

B 103). 

Nous choisissons une serie virtuelle locale composee de 

neuf termes. L'analyse des sequences montre qu'elles sont tres similai­

res a celles observees dans la coupe duMont d'Haurs a Givet par 

M. ERRERA, B. MAMET et P. SARTENAER (1972, pl. I, pl. II col. VI et VII, 

PP• 51 - 52. 

I. SERIE VIRTUELLE LOCALE 

La serie virtuelle locale se compose de termes allant des 

conglomerats aux dolomies (fig. 2), se succedant dans l'ordre normal de 

la serie detritiques-evaporites definie par A. LOMBARD (1956, p. 271) et 

correspondant, pour la partie carbonatee, au modele des series de plate­

forme epirogenique decrit par M.L. IRWIN (1965, pp. 450 - 454) et modifie 

par R.C. SELLEY (1970, pp. 135- 136). Pour la partieD- I, elle est 

semblable a la succession etablie independamment par B. ~ffiMET (1972, pp. 

283 - 284) dans le Carbonifere des cordillieres americaines. Elle differe 

du modele propose par M. ERRERA, B. ~ffiNET et P. SARTENAER (1972, p. 39) 

en ce qu'il n'existe ni biostrome, ni milieu peri-recifal et que l'on pas­

se d'un milieu marin franc a une lagune par l'intermediaire d'une zone 

barriere non corallienne. 
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------ x zone -------+-- y zone z zone td'apres M.L.IRWIN.1965et ---
R.C. SELLEY. 1970. l 

mer ouverte 

zone de turbulence 

Poudlngues 

Gr!'>s et silts 

Schistes calcareux 

Fig. 2 

A. CONGLOMERATS 

zone barrlire laguna zone Inter. 
cotldale 

socle 

non a I' ~chelle 

j0000 0j Oollthes 

sabkha 

1 ~.--."'0 r:· ·...:.· "-:] . ......... ......;~ Calcaires argllo·sltteux et noduleux l\::;..,; :;;:'A Chondroidesetd6brls d'OStracodes 

I ~ I Crlnoldes {JsnJd ca1ca1res a "blrdseyesa 

I @ I Coraux I 7/
2 

1 Dolomles 

Reconstitution du milieu de depot du Devonien 

moyen du sondage de Boussu. 

Ce term.e ne se rencontre Q.U I a la base de l'unite carbonatee 

entre 172,26 met 175,55 m. Il s'agit, selon L. DEJONGHE (1973, pp. 14 -

25), d'un poudingue polygenique peu epais, dont, faute de contact visible, 

il n'a pu definir les relations avec les Schistes du Saint-Homme stratigra­

phiquement sous-jacents. Cependant, il est tres vraisemblable qu'il y ait 

une discordance, comme l'a signale A. DUMONT (1848, pp. 487-492) au puits 

Saint-Homme. 

Les relations avec l'unite carbonatee stratigraphiquement 

sus-jacente ne sont pas mieux definies. L. DEJONGHE (1973, p. 27) y signa­

le un mince bane de poudingue entre 177,15 met 177,25 m. 
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Nous considerons (voir page 10) ces poudingues comme 

des conglomerats de transgression. 

B. GRES, SILTSTONES ET SCHISTES CALCAIRES 

Nous regroupons dans ce terme toutes les roches dont la 

teneur en insolubles est superieure a 50 %, a l'exception des dolschistes 

places dans le neuvieme terme. Ces roches qui se presentent en couches 

minces (selon la terminologie de R.L. INGRAM, 1954) bien stratifiees, a 
stratification interne (litage) usuellement visible et souvent entrecroi­

see, se rencontrent plus particulierement dans le sondage entre les cotes 

197,95 met 212m. Les traces de bioturbation sont frequentes. La propor­

tion des grains de quartz depasse 20 %. Ceux-ci se concentrent dans la 

fraction silteuse et atteignent parfois la taille qui est la leur dans 

les sables fins (dans l'echelle de Wentworth). Dans ce dernier cas, ils 

ant un arrondi et une sphericite comprise entre 0,5 et 0,7 (d'apres la 

charte visuelle de W.C. KR~EIN et L.L. SLOSS, 1951, fig. 4- 9); quel-

ques-uns sont presque spheriques. Les grains de feldspath et les paillet-

tes de muscovite sont rares, la tourmaline et le zircon ne s'observent 

qu'exceptionnellement. Les argiles sont tres abondantes. Les debris de 

Crinoides, de coquilles et de valves d'Ostracodes sont rares. On observe 

·plus frequemment des debris de vegetaux. 

Ces depots traduisent un milieu de faible profondeur sur 

la plate-forme continentale, dans lequel l'apport de sediments terrigenes, 

remanies par les courants, est important. 

C. CALCAIRES ARGILO-SILTEUX 

Le troisieme terme englobe les roches calcaires dont la 

teneur en insolubles est comprise entre 50 et 20 %. En couches souvent 

epaisses et bien stratifiees, ces roches, parfois grano-classees, man­

trent un litage souligne par les argiles. Cette stratification interne 

est parfois entrecroisee et souvent a texture micronoduleuse. Les traces 

de bioturbation sont frequentes. Les grains de quartz, abondants -plus 

de 20% entre 227,60 et 245,76 m -, les chondroides et les debris 

d'organismes ont une taille·comprise entre 0,004 et 0,125 mm. Les debris 

de dimensions superieures n'excedent qu'exceptionnellement 5 %; ils sont 
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formes de Crinoidea et de quelques fragments de coquilles, dont des 

Ostracodes. Ramaena (ANTROPOV, N.A., 1967) est presente. 

EarZandia (PLUMMER, H.J. , 1930) est souvent observee. 

Ces caracteres traduisent des depots en milieu peu profond, 

sous la zone de turbulence et d'action des vagues (milieu de faible 

energie) • Le remaniement par les courants est evident, · comme Je montre 

la formation de lits entrecroises de valves disjointes d'Ostracodes. 

Remarquons cependant que +'accumulation de valves desarticulees 

d'Ostracodes peut s'expliquer par une periode de mue, mais la distribu­

tion des valves en lits entrecroises resulte de phenomenes mecaniques. 

Les Algues capables de realiser la photosynthese restant fort rares, le 

milieu est probablement situe ala limite de la zone euphotique. 

D. CALCILUTITES 'ET CALCARENITES TRES FINES 

Le quatrieme terme comprend des roches calcaires se 

distinguant par leur aspect noduleux ou pseudonoduleux, dont la teneur 

en insolubles est inferieure a 20 %, et dans lesquelles le volume de 

debris de dimensions comprises entre 0,004 et 0,125 mm depasse celui de 

debris de dimensions superieures. Ces roches, en couches souvent epais­

ses, montrent soit une stratification confuse soulignee par des passees 

un peu plus grossieres, soit une texture micronoduleuse soulignee par 

les argiles. La fraction silteuse devient abondante entre les cotes 

227,60 et 245,76 m, sans que la teneur totale en insolubJ.es depasse 20 %. 
Les debris calcaires sont abondants - environ 25 % - et leurs dimensions 

restent comprises entre 0,062 et 0,125 m; ce sont en general des chondroi­

des. Les debris d'organismes dont la taille est comprise entre 0,004 et 

0,125 mm sont egalement tres abondants. 

Les organismes identifiables ont le plus souvent une taille comprise entre 

0,25 et 0,5 mm : Crinoidea, Ostracodes, coquilles abondantes en debris, 

larves de Gasteropodes associees a d'abondantes EarZandia et Kamaena. 

VermiporeZZa (STOLLEY E., 1883) et quelques grandes ParathikineZZa 

(REYTLINGER 1 E.A., 1954) sont presentes •. 
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Ces calcilutites et calcarenites tres fines traduisent un 

depot en milieu peu profond sur la plate-forme continentale dans une zone 

de faible energie. L'action de la turbulence commence a se manifester 

la teneur en debris de granulometrie superieure a 0,125 mm,augmente. 

L'apparition d'Algues comme VermiporeZla3 la proliferation de Kamaena et 

d'EarZandia3 l'apparition de ~uel~ues grandes ParathikineZZa, ainsi ~ue 

l'absence des Calcispheres sent caracteristi~ues de ce type de roches. 

Il s'agit d'un depot dans la zone d'energie X et dans la zone de sedimen­

tation I selon M.L. IRWIN (1965, p. 450, pp. 451- 454). 

E. CALCARENITES DE TYPE I 

Le cin~uieme terme se rapporte a des roches calcaires a 
caractere organo-detriti~ue net, dent la teneur en insolubles est 

inferieure a 20 % et dent le volume des debris de taille comprise entre 

0,004 et 0,125 mm est moindre ~ue le volume des debris de taille superieure. 

En couches moyennes a epaisses, ces roches montrent une stratification 

nette, soulignee par de faibles variations granulometri~ues, plus rare­

ment par des pellicules argileuses; la texture micronoduleuse est inha­

bituelle. Les grains de ~uartz sent rares - moins de 1 % - ils ont une 

dimension compr~se entre 0,008 et 0,125 mm et sent peu arrondis. Les 

debris calcaires - chondroides et, parfois, bothrolithes - ont une taille 

variant entre 0,125 et 0,5 mm. Les debris d'orgariSmes d'une taille infe­

r~eure a 0,125 mm deviennent beaucoup plus rares. Des Ostracodes ainsi 

~ue de gros debris de Crinoides et ue Ccraux sent presents. Les Gastero­

podes apparaissent. ParathikineZZa devient tres abondante. Bisphaera 

(BIRINA, L.M., 1948) et les Calcispheres apparaissent, EarZandia et les 

debris de Kamaena sent encore presents. 

Ces calcarenites traduisent un depot en milieu tres peu 

profond sur la plate-for~e continentale, dans une zone d'energie moyenne; 

la turbulence, faible a moyenne, est attestee par le mauvais classement 

des debris. 

Il s'agit d'un depot dans la zone d'energie Yet dans la zone de sedimen­

tation II selon M.L. IRWIN (1965, p. 450, pp. 451- 454). 
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F. CALCARENITES DE TYPE II 

Le sixieme terme comprend les roches calcaires formees 

par des oolithes et des debris d 1organismes accumules en equilibre meca­

nique et cimentes par de la calcite spathique. La teneur en insolubles est 

toujours tres faible. En couches minces, ces roches ne montrent pas 

de stratification; tout au plus l 1 orientation d 1 organismes allonges, 

tels que ParathikineZZa~ peut donner une indication. Les oolithes, 

dont la taille varie entre 0,062 et 0,125 mm, montrent une structure 

etoilee nette; leur noyau est le plus souvent constitue d 1une petite 

Pa1"athikine Ua ou d 1 un chondroide et, exceptionnellement d 1 un grain de 

quartz. Dans quelques cas, les oolithes sont incompletement formees, 

le cortex n 1 etant compose que d 1une ou deux couches de calcite; il 

s 1 agit d 1 oolithes superficielles. Les debris d 1 organismes sont essen­

tiellement de gros fragments de Crinoides et, plus rarement, des frag­

ments de Gasteropodes. Les micro-organismes sont principalement de 

petites ParathikineZZa et de rares Kamaena en debris. Les bothrolithes 

sont exceptionnellement observees. 

La cimentation des oolithes par de la calcite spathique 

est particuliere. Celles-ci sont liees etroitement les unes aux autres 

par un carbonate. Ce carbonate, qui a cristallise sous forme de fines 

aiguilles perpendiculaires a la paroi des oolithes, forme une couche 

de 10 w env1ron. Les espaces libres entre les oolithes sont secondai­

rement remplis par de grands cristaux de calcite spathique. Notons que 

les rares grains de quartz sont libres de l 1 enveloppe carbonatee de 

10 1-1 d 1 epaisseur. Ce type de cimentation ressemble a ceJui decrit par 

J.C.M. TAYLOR et L.V. ILLING (1969, p. 84, fig. B, D) dans des sediments 

holocenes intercotidaux du Quatar. 

Ces caracteres temoignent d 1un depot en milieu tres peu 

profond, parfois meme intercotidal, dans une zone de haute energie. 

L1 action de la turbulence forte est attestee par le bon classement des 

debris et des oolithes. Il s 1 agit d 1 un depot dans la zone d 1 energie Y 

et dans la zone de sedimentation III selon M.L. IRWIN (1965, p. 450, pp. 

451 - 454. 
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G. CALCARENITES DE TYPE III 

Le sept~~me terme englobe les roches calcaires a caractere 

grenu ou finement grenu, formees par des chondroides et, dans une moindre 

mesure, par des debris d'organismes accumules en equilibre mecanique et 

cimentes par de la calcite spathique. La teneur en insolubles reste 

faible. En couches moyennes, ces roches mQntrent une stratification 

diffuse, soulignee par les variations de la taille des chondroides ou 

par des lits plus riches en debris d'organismes; cette stratification 

est parfois entrecroisee. Ce type de calcarenites contient tres peu de 

quartz. Entre les cotes 238,25 et 240,20 m, le quartz devient plus 

abondant sans toutefois que sa proportion depasse 10 %. La grosseur des 

grains augmente legere~ent, devenant superieure a 0,062 rom, mais ne 

depassant pas 0,25 rom. Les debris calcaires sont presque exclusivement 

des chondroides bien classes. Ils ont generalement une taille comprise 

entre 0,125 et 0,25 mm. Les debris d'organismes sont surtout des arti­

clesde Crinoides; leurs dimensions varient entre 0,125 et 0,5 rom. 

Les debris de coqui~les sont exceptionnellement observes, bien que 

quelques lames montrent des lits constitues par l'accumulation de 

valves disjointes d'Ostraco~es. D'autres lames montrent quelques 

Ostracodes aux valves jointe~. E'arZandia~ ParathikineUa~ Kamaena 

sont frequeroment observees. Bisphaera et 1es Calcispheres sont presentes. 

La dolomitisation de ces calcarenites est tres variable : elle peut etre 

tres importante sans toutefois que la teneur en dolomite depasse celle 

de la calcite. 

Ces depots traduisent un milieu 1agunaire peu profond sur 

la plate-forme continentale, dans une zone de moyenne a haute energie. 

L'action des marees est s~geree par le classement des valves disjointes 

d'Ostracodes et par leur depot en lits. La convexite de ces valves 

est le plus souvent tournee vers le haut de la couche. Cette orientation 

est observee -pres de 150 mesures - sur plus de 65 % des valves. Il 

s'agit d'un depot dans la zone d'energie Z et dans la zone de sedimentation 

VI selon M.L. IRWIN (1965, p. 450, pp. 451- 545). Dans le cas present, 

il semble que lesdepots scient intermediaires entre ceux de la zone Y et 

de la zone Z, selon R.C~ SELLEY (1970, p. 135). 
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H. CALCAIRES A "BIRDSEYES", MICRITES ET BIOMICRITES, LOFERITES 

Le huitieme ter.me regroupe differentes roches reconnaissa­

bles macroscopiquement a leurs nombreuses mouchetures blanches, accompa­

gnees souvent de veinules de calcite, a leur caractere finement grenu et 

a leur cassure esquilleuse. Ce sont des calcaires formes par l'accumu­

lation de chondroides et en moindre mesure de debris d'organismes, cimen­

tes par de la calcite spathique et montrant des "birdseyes" souvent 

accompagnes de fentes de retrait; des micrites et biomicrites, souvent 

algaires, accompagnees ou non de "birdseyes" et de fentes de retrait; 

et diverses roches calcaires criblees de fentes de retrait (Loferites). 

Ce dernier type est mal represente dans le sondage de Boussu-lez-Mons. 

En couches moyennes, ces roches ne montrent guere de stratification sauf 

pour quelques micrites ou~ au contraire, elle est tres marquee. La teneur 

en insolubles est toujours faible, la dolomitisation est variable. Les 

debris calcaires sont constitues soit de chondroides tres bien classes, 

dont la taille est comprise entre 0,125 et 0,25 mm, soit de bothrolithes 

dont la taille varie entre 0,5 et 1 mm, atteignant exceptionnellement 

4 mm, souvent perfores par des Girvanelles. Un facies de bahamite 

compose de micrite sombre noyee dans de la micrite plus claire est egale­

ment present. Les debris d'organismes sont formes de quelques fragments 

de Crinoides, parfois de radioles d 1Echinides, de morceaux de Brachio-­

podes et de Gasteropodes, exceptionnellement de Coraux et de petits 

fragments de Kanzaena. Les Ostracodes sont presents. La microflore est 

tres abondante : Kamaena~ VermiporeZZa~ les Calcispheres, et surtout les 

Girvanelles et d'autres algues encroutantes. La microfaune est conposee 

de quelques EarZandia~ de divers groupes de ParathikineUa; B1.~sphaera et 

Parathurammina (SULEYVillNOV, I.S., 1945) sont presentes. 

Ces caracteres suggerent un depot de faible energie en 

milieu lagunaire, abrite de l'influence marine directe, comprenant des 

platiers algaires et atteignant la zone intercotidale. Il s'agit d'un 

depot dans la zone d'energie Z et dans la zone de sedimentation VI selon 

N.L. IRWIN (1965, P• 450, pp. 451- 454). 



-10-

I. DOLOMIES, DOLOMIES CALCAIRES, DOLOMIES SILTEUSES ET DOLSCHISTES 

Le neuvieme terme comprend les roches carbonatees ou 

silteuses dont la teneur en dolomite est superieure a celle de la calcite; 

la teneur est determinee par les analyses au manocalcimetre et au 

microscope. En couches min.ces ou moyennes, ces roches montrent une 

stratification souvent confuse marquee seu1e:ment par des tral:nees plus 

silteuses. Les silts sont abondants et les dolomies passent frequemment 

a des dolschistes; dans ce cas, la teneur en insolubles est voisine de 

50 % et parfois meme elle atteint 60 %. Les debris d'organismes sont 

rares, representes surtout par des fragments de Crinoidea et de Brachio­

podes (debris d'epines de Producto-idea ). Les dolomies "primaires" 

-dolomicrites finement rubannees - typiques sont exceptionnellement 

observeE;ls, la plupart sont des dolomies epigenetiques pen~contemporaines 

interstratifiees dans la serie. Les cristaux de dolomite sont fins, 

compris generalement entre 16 1-1 et 32 w ; plus rarement ils sont plus 

grossiers, atteignant alors ~25 w • Les debris d 1 organismes ne sont pas 

dolomitises, seule la matrice de la roche a subi la recristallisation. 

Des traces de bioturbation sont presentes. Les intercalations argilo­

schisteuses sont frequentes. Des breches dolomitiques intraformation­

nelles ont ete observees a la cote 179,30 m. 

Ces depots indiquent un milieu lagunaire penesalin dans la 

zone supracotidale passant a une sab~a. Il s'agit d'un depot dans la zone 

d'energie Z et dans la zone de sedimentation IV selon M.L. IRWIN (1965, 

p. 450, pp. 451 - 454). 
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II. DESCRIPTION LITHOLOGIQUE, SEDIMENTOLOGIQUE ET SEQUENTIELLE (Planche I, 

II et III; legende : planche IV) 

Premiere, deuxieme, troisieme et quatrieme Ehases. De 172,26 a 184,50 m 

(epaisseur : 12,24 m). 

Depuis 172,26 m jusqu'a 177,25 m, il y a un poudingue et des 

calcaire~ greseux. Suivent des dolomies et des calcaires dolomitiques 

alternant avec des calcaires ar~ilo-silteux a nombreux joints schisteux. 

A partir de 179,30 m nous 9bservons des dolomies et des dolomies silteuses 

alternant avec des calcaires grenus. La macrofaune comprend des Ostracodes 

et quelques Lamellibranches 

Les roches se presentent en couches minces et montrent une stra­

tification nette. 

Les calcaires grenus sont des calcaires a chondroides faiblement 

organodetritiques. La faune est composee d'Ostracodes et de rares Crinoides 

et Brachiopodes en debris. Bisphaera, ParathikineZZa, EarZandia et Kamaena 

sont presentes. 

La courbe lithologique montre une grande sequence positive, SUlVle 

par le debut d'une sequence negative oscillante. Conformement au schema 

propose notamment par R.C. SELLEY (1970, pp. 95-100) pour les lignes de 

rivage a depots detritiques lineaires, les quatre premieres phases montrent 

le debut d'une transgression marine. Celle-ci est marquee par le passage 

entre des depots continentaux alluviaux, une sabkha et des depots lagunaires. 

Il n'est pas possible de preciser les limites entre les quatre phases. 

Cinsuieme phase. De 184,50 & 197,95 m (epaisseur : 13,45 m). 

La cinquieme phase montre une alternance entre des calcaires nodu­

leux et subnoduleux. Les organismes sont des Coraux, des Crinoides, des 

Gasteropodes, quelques bivalves et des Ostracodes parfois assez abondants. 

Des restes de Trilobites sont presents. 

Les couches sont moyennes et massives. La stratification est nette, 

soulignee par des joints argileux. 
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Petrographiquement, on observe une alternance de calcaires organo­

detritiques parfois accumules en equilibre mecanique et des calcarenites a 
chondroides, puis une alternance entre des calcaires organoclastiques d'une 

part et des dolomies et des calcaires dolomitiques a "birdseyes" d 'autre 

part. La faune est composee de Coraux en debris, de Gasteropodes, de Brachio­

podes, de rares Ostracodes. Les debris de Crinoides sont parfois abondants. 

La microfaune est composee de nombreuses Parathikinella et d'Earlandia. 

Bisphaera est egalement presente. La microflore est peu abondante, composee 

de Kamaena en debris. 

La courbe lithologique montre la fin de la sequence negative oscil­

lante mentionnee plus haut, puis une suite de trois bisequences positives­

negatives. Le milieu est celui d'une plate-forme turbulente peu profonde 

dans la zone euphotique alternant avec une lagune, puis d'une plate-forme 

du meme type que la precedente alternant avec une lagune dans la zone inter­

cotidale. Celle-ci passe parfois a une sabkha. 

Sixieme phase. De 197,95 a 201,50 m (epaisseur : 3,55 m). 

La sixieme phase montre des calcaires mlto-greseux passant a des 

calcaires grenus argileux, puis a des dolschistes. La macroflore comprend 

des axes vegetaux dans le calcaire silto-greseux, la macrofaune, de nombreux 

Ostracodes, Coraux, Brachiopodes (dont des Spiriferidae) et de rares Cri­

noides. 

Les couches sont moyennes, montrant de nombreuses traces de biotur­

bation. L'examen microscopique montre d 1 abord des siltstones argile-calcaires, 

puis une alternance entre des calcaires organodetritiques et des calcarenites 

a chondroides. Les "birdseyes" sont rares. Les debris de Crinoides et Para­

thikinella sont abondants dans les facies organodetritiques. Les Ostracodes, 

Earlandia et Kamaena sont presents. 

La courbe lithologique montre une grande sequence positive. 

La base de cette sequence est marquee par une brusque arrivee d'ele­

ments terri~nes dans une zone de faible energie de la plate-forme continen­

tale, puis il y a passage a une plate-forme plus turbulente dans la zone 

euphotique, ensuite a une lagune atteignant parfois la zone intercotidale 

et enfin a une sabkha avec fort apport d'elements terrigenes. 
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Septieme phase. De 201,50 a 208,60 m (epaisseur : 7,10 m). 

La septieme phase consiste en gres argile-calcaires passant a des 

calcaires argileux, puis a des calcaires dolomitiques et a des dolschistes 

calcaires et enfin a des calcaires finement grenus. La macrofaune comprend 

des Ostracodes, quelques Coraux, des petits Crinoides, des Gasteropodes et 

des bivalves en debris. 

Les couches, minces ou massives, montrent de nombreuses traces de 

bioturbation et de pistes de vers. 

Sous le microscope, on observe des gres a ciment calcaire et des 

gres dolomitiques passant a des calcilutites a stratification entrecroisee, 

puis a des calcarenites a chondroides eta farine de debris (Echinodermes ?), 

puis a des rythmes de calcarenites, de calcarenites a chondroides et a 
farine de debris et de biomicrites. Les Ostracodes, Ea:l'landia et Kamaena 

sent abondants. 

La courbe lithologique montre une sequence positive oscillante 

croissante. 

Le milieu indique le passage entre un facies marin de plate-forme 

continentale non turbulente a une lagune atteignant parfois la zone inter­

cotidale. 

Remarquons que dans la region de Givet, c'est avec la septieme 

phase que prend fin la Formation de Trois-Fontaines (ERRERA, M., MAMET, B. 

et SARTENAER, P. , 1972). 

Huitieme phase. De 208,60 a 211,50 m (epaisseur : 2,90 m), 

La huitieme phase montre le passage entre les calcaires tres argi­

leux et greseux, des calcaires finement grenus gris clair contenant quelques 

mouchetures blanches, des calcaires finement grenus se transformant progres­

sivement en calcaires grossierement grenus et enfin des calcschistes noduleux. 

Les macro-organismes sent des Crinoides, des petits Gasteropodes et des Os­

tracodes. 

Les lames minces montrent des siltstones greseux passant a des bio­

micrites a "birdseyes" et a bothrolithes, puis a des calcarenites fines et 

enfin, a nouveau a des siltstones greseux. Le bios est compose de diverses 
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coquilles en debris, d'Ostracodes, de Pa~thikineZZa~ d'EarZandia. 

Les biomicrites montrent en plus Bisphaera, des Calcispheres et des debris 

de Kamaena. Dans ces dernieres roches, les traces d'Algues encroutantes 

sont abondantes. 

La courbe lithologique montre une bisequence positive-negative. 

Le milieu correspond a une plate-forme continentale de tres faible 

profondeur a apport detritique abondant, passant a une lagtme et a un pla­

tier algaire puis revenant a la plate-forme. 

Rappelons que dans la region de Givet, c'est avec la huitieme 

phase que debute la Formation duMont d'Haurs (ERRERA, M., MAMET, B. et 

SARTENAER, P., 1972). 

Neuvieme phase. De 211,50 a 217,50 m (epaisseur : 6 m). 

La neuvieme phase consiste en un calcaire grenu, argileux, parfois 

subnoduleux (et entrecoupe de zones calcschisteuses) passant a un calcaire 

grenu non argileux et localement oolithique. On peut y voir des Gasteropodes, 

des Ostracodes et des petits Crinoides. 

La stratification est reguliere, en couches massives puis moyennes. 

Petrographiquement, ces roches sont des calcarenites, puis des bio­

micrites a bothrolithes algaires, des calcaires oolithiques, des calcarenites 

a chondroides et enfin des calcilutites. Signalons aussi, deux crachees de 

quartz detritique grassier respectivement a 214,40 puis 217m. La faune 

comprend quelques Coraux en debris, des Ostracodes et des Gasteropodes. 

ParathikineZZa et EarZandia sont frequentes. Ir~guZarina (BYKOVA, E.F., 

1955 in BYKOVA, E.V. et POLENOVA, E.N., 1955) Parathu~mmina et Archaesphaera 

(SULEYMANOV, I.S., 1945) sont presentes associees a d'autres Calcispheres. 

Les Girvanelles encroutantes sont tres abondantes, tandis que Kamaena reste 

rare. 

La courbe lithologique montre deux bisequences positives-negatives. 

Le milieu indique une oscillation entre une plate-forme turbulente 

a tres turbulente, de tres faible profondeur et un platier algaire plus 

calme. L'apport terrigene est important, marque par les deux crachees de 

quartz detritique grassier. 
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Dixieme phase. De 217,50 a 200,30 m (epaisseur : 2,80 m). 

La dixieme phase comprend des calcaires argileux et dolomitiques. 

La faune comprend des Trilobites, des Crinoides et des Ostracodes, la flore, 

des debris d'axes. 

Les couches sont moyennes et des traces de terriers et de pistes 

de vers son t presente s. 

Sous le microscope, on peut observer des biomicrites a Algues 

encroutantes. et a "birdseyes"' des micri tes et des loferites caracteristiques 

montrant des structures plissotees ("crinkled") comme celles decri tes par 

B. SANDER (1951, fig. 1 a 8) ou par A.G. FrSCHER (1964, fig. 19B) dans les 

facies cyclothemiques du Lofer et que l'on peut rapporter a des Stromato­

lithes (BAUER, F.K., 1970, p. 204). 

La faune comprend des Crinoides en debris, quelques radioles 

d'Echinides, quelques Ostracodes et de rares Brachiopodes en debris. Kamaena 

est quelquefois presente. 

La courbe lithologique montre une courte sequence positive suivie 

d'une serie homogene. 

Le milieu est caracteristique d'un platier algaire dans la zone 

intercotidale. 

Onzieme, douzieme et treizieme phases. De 220,30 a 229,20 m (epaisseur 

8,90 m). 

Ces phases sont constituees d'une sequence de calcaires grenus tres 

argileux et dolomitiques alternant avec des calcaires organodetritiques 

passant ensuite a des dolomies silto-greseuses alternant avec des silts 

greseux dolomitiques. On y trouve des debris de vegetaux et de bivalves 

(dont des spiriferidae), de rares debris de Crinoides et des Ostracodes. 

Les traces de bioturbation, les piste~ de vers et les terriers sont 

frequents. L. DEJONGHE (1973, p. 43) decrit entre 228,80 et 229,20 m un 

calcaire greseux caracterise par un slumping avec troncature des tetes de 

banes ("convolute bedding") a mettre peut-etre en relation avec les slumpings 

signales par M. ERRERA, B. MAMET et P. SARTENAER (1972, p. 45) dans la 

treizieme phase du Groupe de Givet au Mont d'Haurs. 
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Petrographiquement, ces roches sont des calcilutites silteuses 

alternant avec des calcarenites, puis il y a une alternance entre des dolo­

micrites silteuses et des siltstones greso-dolomitiques. La faune est 

constituee d'Ostracodes aux valves disjointes, de Coraux en debris et de 

quelques radioles d'Echinides. La microfauna consiste en larves de Brachio­

podes et de Gasteropodes, de grandes Parathikinella et d'Earlandia. La micro­

flora comprend Vermipore Ua et Kamaena en debris. 

La courbe lithologique montre une sequence positive oscillante 

croi ssante. 

Le milieu correspond a celui d'une plate-forme peu profonde dans 

une zone calme, mais les depots sont remanies par les courants. L'apport 

des terrigenes est important. Ce milieu passe ensuite a une sabkha. 

Remarquons, qu'il est difficile de preciser les limites entre ces 

phases. 

Quatrozieme phase. De 229,20 a 231,80 m (epaisseur : 2,60 m). 

La quatorzieme phase consiste en dolomies sombres, argilo-silteuses 

passant a des calcaires grenus egalement argilo-silteux. Quelques passees 

sont plus organodetritiques. Les mouchetures de. calcite blanche sont frequen­

tes dans les calcaires. Les Ostracodes y sont tres nombreux. On peut encore 

y voir des Coraux, des debris de bivalves et de rares petits Crinoides. 

Les couches sont minces, souvent finement straticulees, interrompues 

par de nombreux joints schisteux. 

Sous le microscope, on observe des calcarenites a accumulations de 

chondroides et de valves disjointes d'Ostracodes. La convexite des valves 

est orientee ordinairement vers le haut, indiquant une position hydrodyna­

miquement stable. Des debris de Kamaena et de Vermiporella sont presents. 

La courbe Ji thologique montre une bisequence posi ti ve-negati ve dont 

le sommet for.me une serie plus homogene. 

Ces caracteres suggerent un milieu lagunaire subcotidal agite 

(zone de moyenne a haute energie) ou les remaniements dus aux marees sont 

frequents. L'apport des terrigenes est plus important vers le haut de la 

phase. 
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Quinzieme phase. De 231,80 a 237,65 m (epaisseur : 5,85 m). 

La quinzieme phase consiste en calcaires gris, finement grenus, 

argileux, passant a des calcaires subnoduleux a noduleux alternant avec des 

calcaires gris-bleus grossierement grenus, puis a une alternance entre des 

dolomies micacees et des calcaires argilo-silteux. Enfin, cette phase se 

termine par des calcaire finement grenus, a cassure esquilleuse et a mou­

chetures blanches. La macrofaune eomprend des O~tracodes, des spi~ife~idae 

et des petits Crinoides. 

Les couches sont minces a moyennes. Les calcaires finement grenus 

du sommet de la phase sont, de plus, finement straticules. Les pistes de 

vers sont frequentes. 

Observees en lames minces, ces roches sont des calcilutites et des 

calcaires argilo-silteux, puis des biocalcarenites a chondroides et "birds­

eyes", puis encore des calcaires argilo-silteux. Enfin, cette phase se ter­

mine par le retour des calcairef,l a chondroides et "birdseyes". Remarquons 

que partout le quartz est abondant. La faune est constituee de Crinoides et 

de Coraux en debris, de Brachiopodes et d'Ostracodes. Quelques fragments de 

radioles d'Echinides sont presents. La microfaune consiste en Bisphae~a 

(le remplissage de leur chambre montre quelquefois des structures geopetales) 

et d'Ea~Zandia. La microflore consiste en Ve~ipo~ella et en Kamaena. 

Les Calcispheres peuvent etre abondantes dans les calcaires a "birdseyes". 

Des traces de fortes bioturbations sont frequentes dans les calcaires argilo­

sil teux. 

La courbe lithologique montre deux sequences positives oscillantes 

croissantes. 

Le milieu est interpret€ comme etant celui d'une plate-forme peu 

profonde, mais dans une zone de :f'aible energie, passant a une zone de moyen­

ne a haute energie, puis a une lagune dans la zone intercotidale. L'apport 

des terrigenes reste tres important. 
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Seizieme phase. De 237,65 a 245,45 m (epaisseur : 7,80 m). 

La seizieme phase consiste en une sequence de calcair$finement 

grenus, gris sombres, argileux, parfois noduleux, de calcschistes, de 

calcaires finement grenus a cassure esquilleuse, de dolomies et de dol­

schistes. Des Ostracodes sont presents. 

Ces roches se presentent en couches minces a stratification souvent 

perturbee. Les traces de bioturbations sont frequentes. 

Petrographiquement, ce sont des calcaires argilo-silteux, des cal­

caires silteux a chondroides, des dolomies, des biocalcarenites, des sil­

stones calcaro-greseux et des calcaires argilo-silteux. Le quartz est tou­

jours present et souvent abondant. Le bios est constitue de rares Crinoides 

en debris, d'Ostracodes aux valves disjointes. Il y a aussi quelques frag­

ments de coquilles de bivalves. Les debris de Ramaena sont parfois tres abon­

dants. De petites ParathikineZZa et EarZandia sont presentes. Dans les cal­

caires a chondroides, les Calcispheres peuvent etre abondantes. Les traces 

de bioturbation sont frequentes. 

La~ourbe lithologique montre une sequence positive complexe, suivie 

par une serie negative oscillante decroissante. 

Le milieu est comparable a celui de la quinzieme phase. L'apport 

detritique est toujours important, mais decrott vers le haut de la phase. 

Il y a peut-etre passage a une sabkha. 

Dix-septieme phase. De 245,45 m a 250,00 m (epaisseur : 4,55 m). 

La dix-septieme phase est constituee respectivement de calcaires 

grossierement grenus, subnoduleux, organodetritiques, de schistes, a nouveau 

de calcaires organoclastiques, de dolomies entrecoupees de nombreux petits 

lits schisteux et de calcaires oolithiques. La faune comprend des Brachiopodes 

(dont des spiriferidae) en debris, des Gasteropodes, des Crinoides et des 

Ostracodes. 

Sous le microscope, on observe des biocalcarenites d'accumulation 

de debris en equilibre mecanique, puis des calcarenites a petits endoclastes, 

de nouvelles biocalcarenites semblables aux precedentes contenant parfois 

de rares oolithes superficielles et quelques bothrolithes. 
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Les debris de Crinoides sont tres abondants, Les Ostracodes, les Gasteropodes, 

les Brachiopodes sont frequents. La microfaune consiste surtout en grandes 

ParathikineZZa~ en grandes Bisphaera et en rares EarZandia. La microflore 

est representee :p3.r VermiporeUa. 

La courbe lithologique montre une grande sequence positive. 

Le milieu est celui d'une plate-forme peu profonde, dans une zone 

de haute energie. 

Dix-huitieme et dix-neuvieme phases. De 250,00 a 258,25 m (epaisseur 

8,25 m). 

Les dix-huitieme et dix-neuvieme phases sont composees de calcaires 

organodetritiques noduleux et subnodu],eux. A ces roches succedent des 

calcaires grossierement grenus, egalement organoclastiques et parfois noduleux 

ou subnoduleux, souvent argileux, puis, des calcaires dolomitiques et des 

dolomies calcaires tres argileuses. Les organismes sont des Crinoides, des 

Coraux, des Ostracodes, des Gasteropodes et des Brachiopodes en debris 

(dont ProduateZZa, HALL, J., 1867). L. DEJONGHE (1973, p. 56) signale a 
256,45 m un pygidium de Trilobite. 

Les couches sont minces ou moyennes, de plus, les dolomies sont 

finement straticulees. Les joints schisteux ou calcschisteux sont ab9ndants. 

Les lames minces montrent des biocalcarenites passant a des calcaires 

argile silteux dolomitiques ou a des dolomies argilo-silteuses calcaires. 

Les chondrolithes sont abondants. Les debris d'organismes sont ceux de Crinoi­

des, de quelques Ostracodes, de Gasteropodes, de Coraux, de Brachiopodes dont 

de tres nombreuses epines de Produatoidea. La microfaune consiste en EarZandia 

et en ParathikineZZa. La microflore, peu abondante, consiste en Kamaena. 

Le litage est souvent confus, souligne par des straticules plus ou mains 

areni tiques. 

La courbe lithologique montre une grande sequence negative, su~v~e 

d'une courte bisequence positive-negative. 

Le milieu est celui d'une plate-forme peu profonde, dans une zone 

de moyenne puis de basse energie, ou l'action des courants reste cependant 

tres sensible, suivie d'une plate-forme tres semblable, mais sans doute dans 
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une position plus littorale (lagunaire ?). 

Vingtieme phase. De 258,25 a 265,44 m (epaisseur : 7,19 m). 

La vingtieme phase consiste en calcaires grenus, souvent argileux, 

subnoduleux ou noduleux, parfois organodetritiques. Les organismes compren­

nent de nombreux Coraux, des Brachiopodes (dont Productella sp.), des Gaste­

ropodes et des Crinoides en debris. 

Quelques minces couches dolschisteuses ou calcschisteuses soulignent 

la stratification, particulierement au sommet de la phase. 

Petrographiquement, ces roches sont des biocalcarenites souvent 

assez dolomitiques, puis des calcarenites tres fines alternant avec des dolo­

mes ~ilteuses, puis enfin, des biomicrites a "birdseyes" montrant quelque­

fois des fentes de retrait. Les biocalcarenites sont souvent bioturbees. 

La courbe lithologique montre une sequence oscillante assez reguliere, 

suivie d'une grande sequence negative. 

Le milieu suggere est celui d'une plate-forme peu profonde, de moyen­

ne a haute energie, dans la zone littorale, atteignant temporairement la zone 

intercotidale. 

Vingt-et-unieme phase. De 265,44 a 275,40 m (epaisseur : au moins 9,96 m). 

La vingt-et-unieme phase est constituee de calcaires finement grenus, 

argileux, parfois organodetritiques, parfois noduleux. Les Coraux sont tres 

abondants; le reste de la faune est constitue de quelques petits Crinoides, 

de petitsBrachiopodes et de rares Gasteropodes. De plus, L. DEJONGHE (1973, 

p. 64) signale entre 272,00 et 272,30 m la presence d'Algues. 

Les joints calcschisteux sont assez nombreux et soulignent la stra­

tification. Les couches sont minces. 

Microscopiquement, on peut observer des biocalcarenites, puis une 

passee de biomicrites, puis de nouveaux des biocalcarenites passant progres­

sivement a des biocalcarenites tres fines. Les debris de Crinoides sont tres 

nombreux, reduits en farine dans les calcarenites tres fines. Les debris de 

Coraux, de Brachiopodes et de plus rares Gasteropodes sont constants. 
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Quelques lames minces montrent de rares Ostracodes. Les debris d 1 epines de 

Produatoidea sont presents egalement. La microfaune et la microflore sont 

rares, representees par Earlandia~ ParathikineZZa et par des Kamaena en 

debris. Les traces de bioturbation sont peu frequentes. Le litage est confus, 

souligne par de faibles variations dans le classement des debris, particulie­

rement dans les calcarenites tres fines. Une lame mince montre la trace d'un 

petit chenal d'erosion. 

La courbe lithologique montre une bisequence positive-negative, ou 

la partie positive est breve et laptrtie negative plus importante. 

Le milieu est celui d'une plate-forme peu profonde ou l'action de la 

turbulence diminue progressivement. Parallelement, les reste d'Algues devien­

nent plus rares. Ceci pourrait correspondre a un certain approfondissement 

du fond. Larone euphotique n'est toutefois pas depassee. 

La vingt-et-unieme phase est incomplete, tronquee par une faille. 

Faille. De 275,40 a 275,50 m. 

L. DEJONGHE (1973, p. 66) signale entre 275,40 et 275,50 m des 

"microfissurations, des fragmentations dans la roche, a mettre en relation 

avec deux diaclases ouvertes et de nombreux joints terrasseux glisses". 

Il explique ceci en proposant une "zone faillee a rejet faible ou nul". 

La presence de microfissurations est confirmee par les lames minces qui 

montrent qu'effectivement il y a eu laminage de la roche. Or, jusqu'a 

275,40 m les correlations sequostratigraphiques entre le sondage de Boussu­

lez-Mons et leMont d'Hau,rs a Givet etaient tres aisees. Apres 275,50 m, 

il n'en est plus de meme, et l'on ne retrouve pas dans la courbe litholo­

gique les formes caracteristiques de la vingt et unieme phase, ni des 

suivantes. Par contre, les sequences qui suivent montrent des formes compa­

rables a celles des vingt-neuvieme et trentieme phases, qui dans la region 

de Givet, appartiennent a la Formation de Fromelennes (ERRERA, M., MAMET, B. 

et SARTENAER, P., 1972). 

Dans le travail de L. DEJONGHE (1973, pp. 95 et 96), P. BULTYNCK 

confirme par les Conodontes que les roches situees S;ratigraphiquement au·· 

dessus de 282,60 m se sont bien deposees en meme temps que celles de la 

Formation de Fromelennes dans la region de Givet, en leur donnant un age 

"Gi3". Dans ce meme article, H.H. TSIEN (pp. 87-92) se basant sur la presence 
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de RothpZetzeZZa nov. sp. (a 280,10 m), de DisphyZZum aequiseptatum 

(EDWARDS, H.M. et HAIME, J., 1851) (a 282,32; 282,48; 282,90; 283.15~ 

286,25; 302,80 m) et de Hexagonaria philomena (GLINSKI, A., 1955) (a 296,45; 

297,40; 300,05 m), attribue encore aux roches stratigraphiquement susjacentes 

a 275,50 m un age "Gi2 13" qui correspond dans la region de Gi vet encore a la 

Formation duMont d'Haurs. 

Vingt-neuvieme phase. De 275,50 a 284,65 m (epaisseur : au mOlDS 9,15 m). 

La vingt-neuvieme phase est formee par des calcaires noduleux a 
subnoduleux alternant avec des calcaires gris, argileux, grenus a finement 

grenus, puis par des dolschistes et des calcaires organodetritiques. La 

macrofaune comprend des Gasteropodes, des Brachiopodes et des Crinoides 

en debris, et enfin quelques Coraux. 

Les couches sent minces dans les calcaires grenus et organodetri­

tiques' mlnces' moyennes ou epaisses dans les calcaires subnoduleux et 

noduleux. 

Petrographiquement, ces roches sent des biomicrites a "birdseyes" 

peu frequents, alternant avec des calcarenites, puis des biomicrites algaires 

passant a une dolomie silteuse organodetritique et a des calcarenites. Les 

debris de Crinoides, de Coraux, de Brachiopodes, de Gasteropodes, de Stro­

matopores et d'Ostracodes sent abondants. ParathikineZZa et quelques rares 

EarZandia representent la microfaune. La microflore comprend d'abondantes 

Algues encroutantes dans les biomicrites a "birdseyes" et des Kamaena en 

debris. Les Calcispheres sent peu nombreuses. Les calcarenites sent frequem­

ment bioturbees. 

La courbe lithologique montre une sequence oscillante croissante, 

suivie par une courte sequence negative. 

Ces depots traduisent 1 1oscillation entre un facies de plate-forme 

dans une zone de turbulence faible ou moyenne a raible profondeur et un 

facies de platier algaire atteignant parfois la zone intercotnale. 

Debutant par une faille, la vingt-neuvieme phase est done incomplete. 
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Trentieme phase. De 284,65 a 289,35 m (epaisseur : au mo~ns 4,70 m). 

La trentieme phase est constituee de calcschistes alternant avec 

des calcaires argileux finement grenus a grenus. On y observe des debris 

de Coraux, de Brachiopodes et de Crinoides. Les Ostracodes y sont ~ares. 

L. DEJONGHE (1973, p. 72) signale une Goniatite a 287,50 m. 

Sous le microscope, on observe une alternance entre des calcarenites 

et des c'alcilutites ou des calcarenites tres fines. Les organismes compren­

nent des Crinoides et des Ostracodes. Les debris de Coraux et de Brachiopodes 

sont presents. Les micro-organi smes sont rares, representf,s par EGX'landia 

et quelques Calcispheres. 

La courbe lithologique montre une sequence oscillante reguliere. 

Ces depots suggerent une plate-forme de faible profondeur, a la 

limite de la zone euphotique, oscillant entre un milieu de faible energie 

sous la zone de turbulence et un milieu d'energie faible a moyenne dans la 

zone de turbulence. 

La trentieme phase est incomplete, tronquee par une faille ~nverse 

dont la description suit. 

Faille. De 289,35 a 289,85 m. 

L. DEJONGHE (1973, p. 73) signale entre 289,35 et 289,85 m une zone 

ou la "roche est totalement fragmentee en debris anguleux de taille variable". 

Il s'agit de la zone de passage d'une faille inverse d'un rejet vertical 

estime a 5 '70 m ayant pour effet de repeter une serie de couches. 

L'examen de la courbe lithologique notamment, indique clairement 

cette repetition, quoique l'analyse petrographique ne montre pas des lames 

minces absolument identiques de pa~t et d 1 autre de cette faille; en effet, 

la maille d'echantillonnage n'est pas assez serree pour prouver la repeti­

tion des couches. La courbe calcite-dolomite-insolubles montre une bonne 

superposition de part et d'autre de cet accident. 

·•·•·•· .. ·.·-·.·.·.·.·-·-·.·.·:-.-:-;-;-;-;-.-.-.-;-.-;-.-.-;-;-.-.·.-;-;-; ... -;-;-;-.-.·.·:-;-;-.-.·-·.·-·-·.·-·-·-·-·.·-·.·.·-·-·.·.· .. ·.·-·. 
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Repetition du sommet de la vingt-neuvieme phase. De 289,85 a 290,22 m. 

Pour les raisons que nous venons d'evoquer, le sommet de la vingt­

neuvieme phase est repete. Il est constitue par une dolomie silteuse 

par une calcarenite a grands debris de coquilles. 

Repetition de la base de la trentieme phase. De 290,22 a 299,30 m 

(epaiss~ur : 9,08 m). 

La trentieme phase est constituee de calcschistes, puis de cal­

caires finement grenus, argileux, straticules de lamelles calcschisteuses, 

se poursuivant par une alternance entre des calcaires finement grenus, 

argileux et des calcaires grenus, auxquels succede une alternance entre 

des calcaires noduleux et des calcaires grenus. La faune comprend des 

Coraux, des Gasteropodes et quelques petits Crinoides. Les debris de 

bivalves sont abondants. De plus, L. DEJONGHE (1973, p. 76) signale des 

Algues (?) a 297,10 m. 

Les couches sont minces, sauf dans les calcaires grenus et finement 

grenus ou elles sont moyennes. 

Petrographiquement, cette phase est composee d'une alternance entre 

des calcarenites et des calcilutites ou des calcarenites tres fines pour la 

partie repetee par faille, a laquelle succede une passee de calcaires oolithi­

ques et de calcaires a accumulation de debris en etat d'equilibre mecanique, 

puis, une nouvelle calcarenite. La faune est constituee de debris de Coraux et 

de Crinoides, d'Ostracodes, de Gasteropodes et de Brachiopodes souvent en 

debris. La microfaune comprend EarZandia et ParathikineZla. La microflore 

comprend de tres nombreuses Kamaena en debris, principalement au debut de la 

phase. Nous n'avons pas observe de structures algaires a 297,00 m. Par contre, 

a 299,00 m, les Girvanelles encroutantes sont abondantes. 

La. courbe lithologique montre une sequence oscillante reguliere 

(repetee par la faille), puis une breve bisequence positive-negative. 

Le milieu suggere est celui d'une plate-forme peu profonde dans la 

zone euphotique oscillant entre un milieu de faible energie sous la zone de 

turbulence et un milieu d'energie faible a moyenne dans la zone de turbulence, 

puis une plate-forme agitee egalement dans la zone de turbulence et d'action 

des vagues. 

:<-:-:-;.·-~~;_-:-:-:-:-:-
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Trente-et-unieme phase. De 299,30 a 302,17 m (epaisseur : 2,87 m). 

La trente-et-unieme phase est formee par l'alternance entre des 

calcschistes gris sombre, faiblement micaces, parfois noduleux et des 

calcaires finement grenus, argileux, souvent noduleux. Il y a des Crinoides, 

des Coraux et des debris de Brachiopodes. 

Les pistes de vers et les bioturbations sont presentes. 

Sous le microscope, il s'agit d'une alternance entre des calcaires 

argilo-silteux et des calcarenites auJquels succede un dolschiste a "birdseyes". 

Des debris de bivalves et de Crinoidea sont presents. La microfaune comprend 

Parathikine Ua. 

La courbe lithologique montre une sequence oscillante reguliere. 

Les depots traduisent une alternance entre une plate-forme peu 

profonde sous la zone de turbulence (milieu de faible energie) avec apport 

de detritiques abondants et une plate-forme plus turbulente. 

Remarquons que le milieu est comparable a celui de la. trentieme 

phase, mais en position plus littorale. 

Trente-deuxieme phase. De 302,17 a 310,30 m (epaisseur : au moins 8,13 m). 

La trente-deuxieme phase est formee de calcaires finement grenus, 

argileux, passant a des calcaires oolithiques. La faune y est composee de 

Brachiopodes et de Coraux en debris et egalement de petits Gasteropodes. 

Ces roches sont abondamment microfaillees et microlaminees. 

Petrographiquement, il s'agit de micrites et de biomicrites a 
"birdseyes" passant a des calcaires oolithiques, Tres rapidement (a, partir 

de 304,50 m) les roches deviennent trop laminees pour que l'on puisse faire 

des observations microscopiques continues. 

La courbe lithologique est probablement formee d'une grande sequence 

negative. 

En raison du laminage intense que ces roches ont subi, il est possi­

ble que le "niveau des monstres" soit atteint, mais que l'observation en soit 

masquee. 
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Faille de BOUSSU. A 310,30 m. 

A 310,30 m, la faille de Boussu, annoncee par le laminage de plus 

en plus important des roches, met en contact l'unite carbonatee et les 

schistes et gres carboniferes. 
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III. CONCLUSIONS. 

L'analyse sequentielle pe~et de reconnaitre vingt-cinq des trente­

deux phases majeures observees dans le Groupe de Givet au Mont d'Haurs a 

Givet. Des failles empechent d'identifier les phases vingt-deux a vingt-huit 

et le sommet de la trente-deuxieme. Une faille inverse provoque la repetition 

partielle des phases vingt-neuf et trente. 

La similitude d'evolution des sequences (fig. 3) suggere que la suc­

cession dans la serie virtuelle locale ainsi que les phases sont liees a des 

mecanismes resultant de phenomenes exterieurs au milieu de sedimentation tels 

l'exhaussement des fonds, la subsidence, les variations climatiques ou eus­

tatiques, c'est-a-dire des mecanismes allocycliques (BEERBOWER, J.R., 1964, 

p. 38; SELLEY, R.C., 1970, p. 15). De ce fait, les correlations entre phases, 

a l'echelle du bassin, sont synchrones. 

Il existe cependant des difterences. La plus importante reside dans 

l'abondance des facies detritiques grossiers a Boussu qui temoignent de la 

proximite du socle. Ceci contraste avec leur rarete, voire leur absence, sur 

la plate-forme carbonatee duMont d'Haurs. De meme, les dix-huitieme a vingt­

et-unieme phases,qui a Boussu representent une serie relativement homogene, 

contrastent avec la succession observee au Mont d'Haurs qui represente une 

sequence positive nette. Comme le fait remarquer justement L. DEJONGHE (1973, 

p. 85), il pourrait s'agir d'un recul du rivage. 

La presence, au sein de la vingt-neuvieme phase, de facies de platiers 

algaires atteignant parfois la zone intercotidale, laisse supposer que les 

phases vingt-deux a vingt-huit, manquantes, ferment une sequence positive, 

probablement complexe. 

Quoique le sommet de la trente-deuxieme phase soit tronque par la 

faille de Boussu, il est vraisemblable que le Devonien moyen du sondage de 

Boussu-lez-Mons constitue, comme pour le Groupe de Givet, une megabisequence 

positive-negative complexe. 
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Fig. 3 Comparaison des courbes resultantes de l'analyse sequentielle du 
Devonien moyen du sondage de Boussu et du Groupe de Givet au 
Mont d'Haurs a Givet. Serie virtuelle locale a Boussu-lez-Mons : 
voir texte pages 2 a 9. Serie virtuelle locale du Groupe de Givet 
au Mont d'Haurs a Givet : A. Calcschistes et roches silto-calcaires; 
B. Calcaires noduleux et calcaires calcschisteux; C. Calcaires 
impurs, grenus, a Encrines et Stromatopores lamellaires; D. Cal­
caires massifs a Stromatopores constructeurs; E. Calcaires forte­
ment remanies, biosparites,lumachelles, calcaires oolithiques et 
chondrolitiques; F. Calcaires a 'birdseyes" et Loferi tes; G. Cal­
caires dolomitiques et <bJonjcri tes litees (ERRERA, M., MAMET, B. 
et SARTENAER, P., 1972, p. 39). 
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~ : "DHASE I A PHASE 7 : Ces phattes correspondent il la romation de Trols-Fontaines dans la Nglon de aivet. 

PLAUCHE II : :FHASI: R A 'DJtASE 21 : Ces phases corres~onrlent partiellement 3. .La Fomation du Uont d'Haurs dans la rP.~ion Ce r.ivet. 

~LANCHL III TIHASL 2° A FJiASE ::1.2 : Ces ~:~1vtses corresnondent nartieller.~.ent :'i. !a Formation de l"t'omelennes dans .La rP.gion de r.ivet. 

l:ILAt~CHE IV EXJllications cles polc:tnches et Lf?1:;endes. 

Ces qlli'ltre p.lanches ont et~ tracfies wilce au prograr.u:tet .1 .L'ordinateur et a .lr~ table tra~ante Ce .La S.A. '~'ETPOFI~At ce qui a 
pennis une grancle sour.lesse• une [':r<Jnrlc !'Mcision et surtout une ~ande vitense de r6alisation, l;!les ont P.tP. compl6tP.es ma­
nuellement • 

BXPLICATIO::S COHfiU:lES AUX tlLAHCiiES I A IV. 

1. ~ : t•echelle du .L/200~e a CtC choisie =tfin de pouvoir comt'larer :=acilement avec la fie.3 dans L. DJ:;,TQUGH (ln7?), 

2. ~osition des fichantillons: Les P.chantillons sont repfirCs C'apr•~s leur T'lrofondeur. 

3. Lithologie : La lithologie est basP.e sur la des9ription de L. DEJOJli1U (lf'!73). Le figurP. a Pte choisi en fonction du f'roer<'~m-
me de l 1ordinateur. 

4. Palfiontologie : La position des diffP.rents fossiles et .Leur fi~ est repris de la fig.::!. dans L. DEJONr.H (lD7~). 

s. Calci-DoJ.omim•"':trie : Resu.Ltats de .L'anaJ.ysf" au r.tanocl!lcim~tre. Calcite + Dolomite + InsolubJ.es = 100% de la roche. 

6, t~f!trogranhia : Repartition des divers e.lfiments observes au nicroscore. 100% = J 1 enti~retP. d'~e lame mince, 

7. Repartition du bios : rCp"lrtition du bios observP.e au microscope • .lOOt = totaJ.ite du bios d 1 Wle lame mince. 

s. REp.:trtition des debris caJ.caires r.t3me principe IJ.Ue pour J.a repartition du bios. 

~. Repartition des "Coated grains" m3rne nrincipe oue pour la ~partition du bios. Nous avons prerere util.iser le teme 
"Coated ~l"ain" qui se veut Wlinuement descriptif et '1Ui n'a actueJ.lement pas d'~qu.iva­
lent admis en frant;ais. 

10. Commentaires ~;-~J5B~H!ti~;~~~:~!: resu.Lte de 1, .:tnalyse des .lcmes minces. et de 1., description litho1ogi1ue de 

!:2_22!!!:2!:-!:!!~!!:!!!!!: tr.tduit l'imT"'rti'lnce des variations de !a courbe J.itholog:i~ue au sein de cha1ue rhase. 
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